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Trouver chaque année 100 élus 
qui ont marqué la Suisse romande 
et qui n’ont jamais figuré au pal-
marès du Forum des 100, ce n’est 
finalement pas si compliqué.

Notre région regorge de person-
nalités – nées ici ou ailleurs – ayant 
fait l’actualité ou mené des projets 
novateurs. Cette année, 235 noms 
ont été proposés par d’anciens élus 
du forum, par des lecteurs ou par 
les journalistes de notre rédaction. 
Il a donc fallu faire des choix, des 
arbitrages en tenant compte des 
équilibres: entre les hommes et les 
femmes, les origines cantonales, 
les secteurs d’activité ou les géné-
rations. La sélection a été finalisée 
par la rédaction du Temps et 
compte bien sûr une part subjec-
tive. Cette année, nous avons été 
particulièrement généreux: 
comme il y a des nominés qui l’ont 
été collectivement, nous avons 
102 élus.

La Suisse face aux chocs 
géopolitiques

Il est évident que certains acteurs 
sont passés sous notre radar. Cer-
tains choix vous réjouiront, 
d’autres vous surprendront ou 
encore vous agaceront. C’est très 
bien, cela nourrit le débat si cher 
au Temps. Outre ce palmarès, le 
Forum des 100, c’est aussi une thé-

matique. Pour cette édition, elle 
s’est très vite imposée: les chocs 
géopolitiques et leurs consé-
quences pour la Suisse.

Depuis le covid, les crises se mul-
tiplient dans le monde et touchent 
très directement notre pays. Que 
ce soit la guerre en Ukraine, la 
situation à Gaza, le retour de 
Donald Trump et l’incertitude 
qu’il génère. La Suisse a toujours 
réussi à rebondir, que ce soit grâce 
à sa neutralité, sa stabilité ou sa 
prospérité. Mais cette fois-ci, com-
ment va-t-elle faire face aux 39% 
de taxes douanières imposées par 
les Etats-Unis? Se rapproche-
ra-t-elle de l’Union européenne ou 
d’autres acteurs mondiaux?

Vivre ensemble
Plusieurs élus de cette année 

sont au cœur de ces tensions. C’est 
notamment le cas de Mirjana Spol-
jaric, présidente du CICR. L’an-
cienne diplomate suisse ne cesse 
de parcourir le monde pour appe-
ler au respect du droit humani-
taire. Malgré de nombreuses 
attaques, Philippe Lazzarini, à la 
tête de l’UNRWA (agence des 
Nations unies pour les réfugiés 
palestiniens) jusqu’en mars 2026, 
poursuit lui aussi son engagement. 
Tout comme Mehra Rimer, direc-
trice de l’association B8 of Hope 

(«Maison de l’Espoir»), qui conti-
nue à soutenir des initiatives israé-
liennes et palestiniennes pour 
mieux vivre ensemble.

Touchés par les droits  
de douane

Les décisions sur les droits de 
douane de Donald Trump touchent 
aussi très directement plusieurs 
des élus du Forum des 100. Comme 
dans le domaine de l’agroalimen-
taire avec les frères Cédric et Flo-
rian Spielhofer à la tête de leur 
fromagerie familiale ou Daniel 
Bloch. Le patron de l’entreprise 
chocolatière Camille Bloch a 
demandé à la Confédération de 
prendre en charge une partie de 
ces taxes.

Toutes ces crises ont aussi des 
conséquences sur la question de 
l’énergie et l’indépendance de la 
Suisse. Le sujet est particulière-
ment sensible au moment où la 
question du nucléaire est à nou-
veau débattue dans notre pays. Là 
encore figurent parmi nos élus des 
p e r s o n n a l i t é s  d i re c t e m e nt 
concernées par la question, 
comme la nouvelle patronne des 
Services industriels de Genève, 
Véronique Athané Ryser, ou Fran-
klin Servan-Schreiber, patron 
d’une start-up genevoise qui 
planche sur une énergie nucléaire 

La Suisse romande  
se renouvelle sans cesse

ÉVÉNEMENT � Le 23 octobre aura lieu la 21e édition du Forum des 100. A cette occasion, 100 personnalités sont 
mises en avant pour avoir marqué le monde politique, économique, culturel, scientifique ou sportif cette année
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ROMAIN CLIVAZ

Il faut bien l’admettre: cette 
année,  à  l ’occasion du 
1er Août, les cervelas étaient 
moins bons, les lampions 
moins lumineux et les dis-
cours plus fades. Le coup de 
massue des 39% de droits de 
douane sur la tête des Suisses 
a fait mal. Devenus les mal-ai-
més, blessés dans leur fierté 
nationale, ils redécouvraient 
la fragilité de leur solidité.

Avouons tout de même 
qu’au-delà de la politique poli-
ticienne et des règlements de 
compte, l’idée que notre pré-
sidente de la Confédération 
soit celle qui «n’a pas peur du 
tycoon», comme l’écrivait le 
Corriere della Sera fin août, 
flatte notre âme parfois irra-
tionnelle d’Helvète version 
Guillaume Tell. Mais c’est une 
autre histoire.

Le temps nous dira si le deu-
xième mandat de Donald 
Trump est une parenthèse ou 
le début d’un 
m o uve m e nt 
t e c t o n i q u e 
parti d’Amé-
rique du Nord. 
Reste la dure 
réalité d’un 
monde plus brutal, et la ques-
tion posée à l’occasion du 
Forum des 100 de cette année 
2025: «La Suisse, inoxydable 
face aux chocs géopolitiques?»

Question simple. Réponse 
complexe. Le cœur répond 
oui, la tête non. Sur le temps 
long, la Suisse a résisté à bien 
des crises. Mais à court terme, 
est-elle en mesure d’affronter 
les défis actuels et de cultiver 
ce qui a fait sa force et son 
attractivité: sécurité publique, 
qualité de vie, exercice des 
libertés politiques et écono-
miques, Etat svelte au service 
des plus vulnérables?

Rien n’est jamais acquis. On 
assiste désormais à des 
émeutes dans nos rues. Dans 
le monde post-covid, la main 
tendue en direction de l’Etat 
est devenue la norme au détri-
ment de la responsabilité indi-
viduelle. Conformément à l’air 
du temps aux relents de radi-
calité, chacun pense à maximi-
ser ses gains, les élus en cam-
pagne électorale permanente 
soufflant sur les braises. Tout 
est en place pour la division.

Pourtant, en Suisse, per-
sonne n’a jamais raison seul. 
Le Palais fédéral n’est ni le 
Kremlin ni l’actuelle Mai-
son-Blanche, pas même l’Ely-
sée. Alors que la fragmenta-
tion des sociétés marque le 
monde occidental, chacun 
s’enfermant dans son environ-
nement proche, il semble tou-
jours plus difficile de trouver 
le point d’équilibre de l’intérêt 
général. Dans ce monde incer-
tain, il est urgent de retrouver 
ce qui a fait et fera la force de 
la Suisse, cet esprit de 
concorde permettant de com-
penser, par l’unité, le handi-
cap de la taille. Etre fidèle à 
cette devise inscrite sous la 
coupole fédérale: «Unus pro 
omnibus, omnes pro uno». Un 
pour tous, tous pour un. ■

ÉDITORIAL

Rien  
n’est jamais 
acquis

En Suisse, 
personne 
n’a jamais 
raison seul
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Forum des 100, 23.10.2025 
au SwissTech Convention  
Center, ouverture des  
inscriptions le 10 septembre. 
Conférences, tables rondes 
et rencontres de premier plan

à base de thorium. Cette année, la 
Suisse a aussi été confrontée à des 
catastrophes comme celle de Blatten. 
A peine élu au gouvernement valaisan 
et à la tête du Département de la sécu-
rité, Stéphane Ganzer a dû gérer la 
crise avec, notamment, le nouveau 
chef du Service valaisan des dangers 
naturels, Guillaume Favre-Bulle.

Tant d’exploits
De bonnes nouvelles et des exploits, 

notamment sur le plan sportif, ont 
retenti en 2025. Tout le pays a vibré 
aux exploits de l’équipe nationale et 
aux débordements de Iman Beney lors 
du très réussi Euro féminin de foot-
ball. Sans oublier Justine Métraux au 
Vendée Globe ou les skieurs Camille 
Rast et Loïc Meillard lors des Cham-
pionnats du monde de Saalbach.

Tous les autres élus, vous les décou-
vrirez dans les portraits réalisés par 
les journalistes du Temps. Et c’est cer-
tain, l’année prochaine, 100 nouvelles 
personnalités marqueront aussi la 
Suisse romande. ■ VINCENT BOURQUIN
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«Communicante de l’année»: C’est le titre 
qui a été décerné en mai 2025 à la Fribour-
geoise Valérie Pecalvel par le jury du Meil-
leur de la Pub. Une reconnaissance pour 
la fondatrice de l’agence Franz & René, à 
Berne, qui fête ses 14 ans. Née à Fribourg 
en 1971 de parents français, elle a fait en 
2010 le choix audacieux d’une agence 
bilingue, qui travaille des deux côtés de la 
Sarine. Parmi les clients de la société, qui 
compte une douzaine d’employés, Décath-
lon, l’Office fédéral de l’environnement, 
Vaudoise, Movetia... Une agence inclusive 
aussi, puisque avec son cofondateur 
Luciano Gerber, elle s’engage pour des 
équipes et des campagnes publicitaires 
placées sous le signe de l’égalité et de l’in-
clusion. Cette passionnée de communica-
tion, dont les confrères et consœurs 
saluent la capacité d’adaptation dans un 
secteur qui évolue vite, compte vingt-cinq 
ans de carrière derrière elle, dont une ving-
taine en tant qu’indépendante à la tête 
d’agences. Dès 2026, elle prendra aussi la 
direction du Diplôme fédéral de respon-
sable en communication lancé par l’école 
CREA à Lausanne. ■ JULIE EIGENMANN

VALÉRIE PECALVEL 
FONDATRICE ET DIRECTRICE  
DE L’AGENCE FRANZ & RENÉ

L’art de 
communiquer
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Les téléspectateurs l’ont connu en 2017, 
dans Top Chef. Mais le parcours gastrono-
mique de Franck Pelux débute bien plus tôt. 
Issu d’une famille de restaurateurs dans 
laquelle il fait ses premières armes, il mul-
tiplie ensuite les établissements étoilés, de 
sa Bourgogne natale à Courchevel, en pas-
sant par Saint-Tropez. Toujours avec sa 
compagne, Sarah Benahmed, rencontrée 
en 2007. Le couple s’envole ensuite pour 
l’Asie. Après Singapour, ils se lancent seuls 
dans la gestion d’un restaurant à Pékin. C’est 
à cette période que Top Chef le contacte. «On 
s’est dit qu’on n’avait rien à perdre», expli-
quera plus tard le candidat, qui atteint la 
finale. Après l’émission, le couple pose ses 
valises à Strasbourg, durant trois ans, avant 
que le directeur du Lausanne Palace leur 
propose de succéder à Edgard Bovier. La 
magie opère instantanément. Deux mois 
après l’ouverture, Franck Pelux est nommé 
«Découverte de l’année» en Suisse romande 
par le GaultMillau. Depuis, le succès est au 
rendez-vous. Et, huit ans après Top Chef, 
tous les jours des clients lui parlent encore 
de l’émission et viennent manger à sa table 
grâce à elle. ■ GRÉGOIRE BAUR

FRANCK PELUX 
CHEF CUISINIER

Un Top Chef  
à Lausanne
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En mars 2024, avant même le début de la 
cérémonie des Prix du cinéma suisse, Nico-
las Rabaeus savait déjà qu’il allait se voir 
décerner le Quartz de la meilleure musique 
de film. Seul finaliste en lice avec trois films 
différents, il a été récompensé pour la B.O.  
de Bisons (Pierre Monnard), une année après 
avoir déjà été sacré pour Foudre (Carmen 
Jaquier). Né en 1984 à Genève d’un père sué-
dois et d’une mère croate, il a étudié le jazz 
à Paris, puis le classique dans sa ville natale. 
En 2011, cinq ans avant d’obtenir son master 
à la Haute Ecole de musique, où il enseigne 
désormais, il signait sa première partition 
pour All That Remains (Pierre-Adrian Irlé et 
Valentin Rotelli). Suivront des dizaines de 
musiques pour des œuvres de différents 
genres, du drame Sam (Elena Hazanov) à la 
comédie Tambour battant (François-Chris-
tophe Marzal) en passant par le docu Citoyen 
Nobel (Stéphane Goël) ou la série Les indo-
ciles (Delphine Lehericey). D’abord leader 
du groupe Tsar Shate 2, Nicolas Rabaeus a 
finalement opté pour un travail de l’ombre, 
avec l’idée qu’il faut trouver la couleur sonore 
de chaque film. ■ STÉPHANE GOBBO

Quelques mois après avoir déballé ses 
cartons sur les bords du lac de Neuchâtel, 
Kim-Andrée Potvin a été nommée direc-
trice de la banque privée Bonhôte, qui 
pourra compter sur une expertise 
acquise au fil d’un riche parcours dans le 
secteur financier. Forte d’une expérience 
de dix-sept ans chez BNP Paribas et d’une 
carrière amorcée à 23 ans chez Andersen 
Consulting à Paris, cette Montréalaise 
d’origine qui a «toujours su qu’elle parti-
rait à l’étranger» n’entend pas s’associer 
au mouvement de défiance qui frappe la 
finance durable. Passionnée par la 
nature, Kim-Andrée Potvin a découvert 
il y a quelques années l’investissement à 
impact et présidé le Mawazo Institute, 
qui œuvre pour l’autonomie économique 
des femmes africaines. Convaincue que 
la finance doit devenir un levier central 
contre le changement climatique, elle 
entend au contraire développer cette 
approche au sein de l’établissement neu-
châtelois certifié B Corp, l’un des princi-
paux labels internationaux en matière de 
durabilité. ■ ALINE BASSIN

KIM-ANDRÉE POTVIN 
DIRECTRICE DE LA BANQUE 
BONHÔTE

NICOLAS RABAEUS 
COMPOSITEUR

La finance durable 
chevillée au corps

Les mélodies  
du bonheur

(K
AR

IN
E 

BA
U

ZI
N

)

(R
EB

EC
CA

 B
O

W
RI

N
G

)

Nouveau nom de la scène du jazz helvé-
tique, la jeune pianiste fribourgeoise 
Manon Mullener connaît une ascension 
fulgurante depuis la sortie de son dernier 
disque Stories (2025). Bogota, La Havane, 
New York, jusque dans l’Etat mexicain du 
Yucatán, dans cet album la musicienne 
transfigure anecdotes et histoires de vie 
qui lui ont été contées au gré de ses voyages 
à travers le monde en autant de composi-
tions. Des mots aux notes, il y a son piano 
et le latin jazz, dont elle s’est imbibée lors 
de ses années de vie à la Havane. Car pour 
Manon Mullener, la musique est une his-
toire de famille qui rime avec l’île de Che 
Guevara. Si les sonorités afro-cubaines 
héritées du son, du danzon et du cha-cha-
cha, sont devenues pour elle un vocabu-
laire familier, Manon Mullener les sculpte 
au gré de son imaginaire. De ses années 
passées à la Haute Ecole de musique de 
Berne dans la classe de Colin Vallon, la 
musicienne en tire son sens délicat de la 
mélodie et le plaisir des rythmes souter-
rains. Au gré de rythmes mouvants faits 
de trois pour deux, la musique de Manon 
Mullener raconte en pointillé la moder-
nité vibrante de la jeune génération du 
jazz qui continue de faire du métissage 
son univers et de l’emprunt musical sa 
raison d’être. ■ JULIETTE DE BANES GARDONNE

MANON MULLENER 
PIANISTE

Bonne pulsation  
du monde
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A Genève ou à Lausanne, les jeunes 
entrepreneurs ne tarissent pas d’éloges 
à son sujet. Sans doute parce qu’il com-
prend leur langage, ayant lui-même fondé 
sa propre société au début du siècle. 
Active dans le marketing associé aux jeux 
vidéo, la jeune pousse sera rachetée trois 
ans plus tard par l’Agence Trio. David 
Narr, puisque c’est de lui qu’il s’agit, se 
consacre depuis inlassablement à soute-
nir l’entrepreneuriat dans l’Arc léma-
nique au sein de Genilem. Fêtant cette 
année ses 30 ans, l’organisation soutenue 
par les pouvoirs publics avait été créée 
pour contribuer à la régénération du tissu 
de PME de la région. Parmi les quelque 
450 entreprises soutenues depuis 
figurent des noms tels que Dr. Gab’s, les 
crèches Little Green House et OneDoc. 
L’association revendique la création de 
plus de 3500 emplois. L’enjeu reste d’ac-
tualité même si une kyrielle d’initiatives 
déclinées sur un mode privé ou public, 
voire mixte, ont depuis complété la 
palette de soutiens à disposition des 
start-up pour les aider à prendre leur 
envol. Dans cette offre pléthorique, Geni-
lem reste une valeur sûre et se distingue 
de la concurrence en ne se focalisant pas 
uniquement sur l’entrepreneuriat tech-
nologique. ■ ALINE BASSIN

DAVID NARR 
DIRECTEUR DE GENILEM

A l’écoute des jeunes 
entreprises
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Né en Algérie, Samir Ounzain, qui a 
ensuite grandi au Royaume-Uni, est arrivé 
en Suisse, plus précisément à Lausanne, 
en 2011. Il intègre l’unité de cardiologie 
expérimentale de l’Ecole de médecine de 
l’Université de Lausanne pour poursuivre 
ses recherches postdoctorales sur l’impli-
cation de l’ARN non codant dans les mala-
dies cardiaques. En 2019, il cofonde la 
start-up HAYA Therapeutics qui se focalise 
sur cette partie non codante du génome. 
Ce dark genome, qui représente 98% de 
l’ADN, est décrit par Samir Ounzain 
comme la partie «logicielle» du génome. 
Celle-ci détermine comment les protéines 
codées par l’autre partie des gènes 
«doivent s’assembler, où elles doivent aller 
et ce qu’elles doivent faire». La start-up 
lausannoise développe donc une plate-
forme capable d’identifier des ARN impli-
qués dans certaines maladies pour per-
mettre la mise au point de traitements à 
base d’ARN de synthèse ciblant les pre-
miers. HAYA Therapeutics travaille sur 
un premier traitement contre la fibrose 
cardiaque, encore en phase préclinique. 
Ce qui ne l’a pas empêché d’attirer l’atten-
tion du géant américain Eli Lilly, avec 
lequel elle a signé un accord qui pourrait 
lui rapporter jusqu’à 1 milliard de dollars 
en 2024. ■ ÉTIENNE MEYER-VACHERAND

Avec plus de vingt ans d’expérience chez 
Infomaniak, dont il est aujourd’hui le 
directeur, Marc Oehler est un acteur clé 
du marché du cloud. Entré en 2003 au 
support technique, il a ensuite occupé 
les fonctions de responsable produit, 
Chief Customer Officer puis Chief Ope-
rating Officer, avant d’être nommé direc-
teur le 1er décembre 2020, succédant au 
fondateur Boris Siegenthaler. Ce dernier 
occupe désormais le rôle de directeur 
stratégique, et se concentre sur les inves-
tissements à long terme qui permettront 
à l’entreprise de continuer à croître. 
Engagé pour la souveraineté numérique 
européenne et le respect de la vie privée, 
Marc Oehler œuvre au développement 
d’alternatives éthiques et performantes 
aux géants du web, tout en renforçant 
l’indépendance technologique en Europe. 
Animé par l’innovation et l’excellence 
produit, il défend une organisation hori-
zontale, où autonomie et responsabilité 
des collaborateurs sont au cœur de la 
culture d’entreprise et de la croissance 
soutenue d’Infomaniak en Suisse et en 
Europe. ■ ANOUCH SEYDTAGHIA

MARC OEHLER 
DIRECTEUR D’INFOMANIAK

SAMIR OUNZAIN 
DIRECTEUR ET COFONDATEUR 
D’HAYA THERAPEUTICS

Vers la souveraineté 
numérique

Faire la lumière sur 
le «dark genome»
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